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LE RETABLISSEMENT DE L'IEGLISE 
Fausto Salvoni 

I 
L'EGLISE DES APOTRES 

Si nous etudions le Nouveau Testament, la deuxieme partie de la Bible, 
nous y trouvons beaucoup de renseignements regardant la vie des 
premiers chretiens. En vain y chercherions-nous une etude complete et 
ordonnee comme celle que je cherche a offrir presentement. Bien que 
pousses par le Saint-Esprit . les apotres ont ecrit selon les besoins du 
moment et du lieu, pour contrer des erreurs qui allaient penetrer dans les 
Eglises. lls n'ont pas decrit ce qui se passait dans des conditions normales. 
Par consequent , ii nous faut agir comme l 'abeille et recher cher dans les 
differents livres du Nouveau Testament toutes les petites indications qui 
nous permettront d'avoir un aperc;u de la vie de l'Eglise aux temps aposto­
liques (deuxieme moitie du le siecle). 

1) LES DEUX EGLISES 

Les etudes modernes entreprises par J. Danielou, B. Bagatti et E. Testa ont 
permis de decouvrir !'existence de deux Eglises differentes dans le chris­
tianisme primitif , chacun .e avec ses regles et ses coutumes. II y avait 1 ·Eglise 
des judeo-chretiens et celle des gentils. 

Les chretiens de Jerusalem se croyaient obliges d'observer toutes les 
regles de Mo'ise. lls se ~dva1ent chretien s mais aussi Juifs (a qui la loi de 
Mo1~e avait ete donnee). Ainsi , ils continuaient a suivre exactement les 
coutumes juda 'iques . « Tu vois , Frere, di sait Jacques a Paul, combien de 
milliers de Juifs ont cruet rous sont ze/es pour la Joi.» (Actes 21 :20). lls se 
rendaient chaque jour assidument au temple pour la priere (Actes 2:46) . lls 
continuaient a se faire circoncire (a l'exemple de Paul qui fit circoncire 
Timothee parce qu 'il eta it le fils d'une Juive et avait un pere grec: Actes 16:3). 
Les judeo-chretiens s'opposaient a Paul parce qu'on faisait courir le bruit 
que l'apotre disait aux Ju ifs «de ne pas circoncire /eurs enfant s et de ne plu s 
suivre /es reg/es de la Joi.» (Act es 21: 21 ). Pour contrer ces accusations, Paul 
offrit des sacrifices destines a la purification de quelques personnes qui 
avaient fait un voeu de nazireat: «ft ainsi, dit Jacques, tou s sauront que ce 
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qu'ils ont entendu dire sur ton compte est faux, mais que toi aussi tu te 
conduis en observateur de la /oi.» (Actes 21 :24). 

Les chretiens de la gentilite furent , au contraire , dispenses de la circon­
cision et de la loi mosaique . lls furent exhortes (afin de ne pas offenser les 
judeo-chretiens) a suivre quatre regles: 

«Car ii a paru bon au Saint-Esprit et a nous de ne vous imposer 
d'autre charge que ce qui est nece ssaire, savoir, de vous abstenir 
des viandes sacrifiees aux idoles, du sang, des animaux etouffes et 
de /'impudicite, choses cont re lesquelles vous vous trouverez b ien 
de vous tenir en garde.» (Actes 15:28) 

Lorsque Paul constata que les judeo-chretiens voulaient imposer la loi 
judaique sans laisser la liberte a chacun de faire _ ce qu ' il croyait pour le 
mieux, ii s'y opposa avec ardeur: 

«Que personne done ne vous juge au sujet du manger ou du 
boire, ou au sujet d 'une fete , d'une nouvelle lune , ou des sabbats ; 
c'etait /'ombre des choses a venir, mais le corps est en Christ. » 

(Colossiens 2:16-18) 

Ceci dit , l'Eglise de la ci rconcision et l'Eglise des gentils avaien t bien de s 
choses en co mm un qu i cons t ituent les t raits marqua nts de la vie chret ienne 
et qui ne peuvent faire defa ut dans une Eglise qui veut etre vraiment apos­
tolique, meme a l 'heure actu el le. 

2) LES CHRETIENS ETAIENT FONDES SUR LES AP(>TRES 

Dans son ep itr e aux chretien s d 'Ephese, Paul dit : «Vous avez ete ed ifies 
sur le fond ement de s apo tres et prophet es, Jesus-Chri st lui-m em e e tan_t la 
pi erre angulaire.» (Ephesiens 2:20). Ces paroles de Paul sont apparentees a 
ce que Jesus dit a Pierre apres que celui -ci eut reconnu que Jesus est le 
Christ , le Fils de Dieu: 

«Tue s heureux , Simon , fils de Jonas; car ce ne sont pas la cha ir e t 
le sang qui t'ont reve le cela (c'est-a-dire !' intelligence huma ine ), 
mais c' est mon Pere qu i est dans /es cieux . Et moi , je te dis que tu es 
Pierre et qu e sur cet te pie rre je batirai mon Eglise e t que /es po rtes 
du sejou r des morts ne prevaud ront poi nt co ntr e elle . Je te don-

. nerai /es clefs du royaume des cie ux; ce que tu lieras sur la terre sera 
lie dans /es cieu x et ce que tu delieras sur la terre sera de lie dans /es 
cieux .» (Matthieu 16:17-19 ) 

Dans le symb o lisme de ces parol es du Christ les clef s representent la 
p red icat io n qui seule peut produire la fo i chr etie nn e. Au temp s de Jesus, 
les clefs de la predication etaient dans les mains des ph arisiens q ui, a leur · 
hont e, s'en etaient servi s pour ferm er les port es du royaum e de Di eu 
pr ec he par Jesus et destine a tous ceux qu i voudraient y entrer . 
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«Malheur a vous, docteurs de la loi ! parce que vous avez en/eve 
la clef de la science; vous n'etes pas entres vous-memes et vous 
avez empeche d'entrer ceux qui le voulaient.» (Luc 11 :52) 

«Malheur a vous, scribes et pharis iens hypocrites! parce que vous 
fermez aux hommes le royaume des cieux; vous n 'y entrez pas 

·. vous-memes, et vous n'y laissez pas entrer ceux qui veulen t entrer .» 
· (Matthieu 23:13) 

En effet, les pharisiens pretendaient avoir en leur possession toutes les 
traditions des anciens par lesquelles ils pouvaient mieux comprendre la loi ; 
ils disaient qu'il n'etait pas necessaire d 'aller s'abreuver a la source vivante 
qui est la Parole de Dieu. Celle-ci deva it etre interpretee par les regles des 
docteurs. Par ce moyen , ils eloignaient les hommes de la vie. L'Eglise 
catholique com met aujourd 'hui la meme faute car elle pretend detenir elle 
seul e la clef de la just e interpretation de la Bible . Elle di t qu e la Bible doit 
etre interpretee selon la tradition et le magi stere ecclesiast ique ; des lor s, les 
hommes ne peuvent plu s s'abr euver a la simplicite de la doctr ine de Dieu , 
etant oblig es de suivr e les t rad iti on s eccles iastiqu es. 

Mais Jesus donna les clefs du royaume aux ap6 tre s, et en particulie r a 
Pierre . Par sa pred icat ion Pier re a act omp li sa tache: ii a lie et i i a del ie. En 
effe t lier signifie " obl iger" et delier " li berer, affranchir " de quelq ue chose 
d'obligatoire . Chez les Juifs un voe u est appele " une obligatio n qu 'o n lie a 
l 'ame" (asar issar 'a l naphsho). On sail qu 'une femme etait soum ise a 
l'autorite de son pere tant qu 'elle n'etait pas mariee , a l'autor ite de son mar i 
une fois mar iee. Dans ce dernie r cas la femme etai t liee c'est-a-dire 
" obligee dans son ame " (Nombres 30:4-9). 

Par contre , delier signifie " supprimer une chose qui a ete impos ee". 
Quand le rabbin Simeon ben Lakish (vers l'an 260 av. J.-C.) vit des voleurs 
qui prenaient furtivement les fruits de son jardin, ii dit : " Que ces gens-la 
soient maudits ". Mais les voleurs lui repondirent: " Que tu sois aussi 
maudit". Alors le rabbin commen~a a pleurer et a prier les voleurs en 
disant: "Deliez-moi de la maledict ion! " Mais les voleu rs lui dirent : 
" Auparavant , delie-nous de not re maledict ion , et a pres, nous aussi, nous te 
delierons de ta maledi ction. " (Jer. Talmud ; Mo ed Katan 81d). 

Ainsi , lier sign ifie " impo ser, par la pre di cation , une obligation "; de lier 
signifie "en lever quelque chose qui avail un caractere obligatoire " . Et voil a, 
en fait , ce que Pierre a fa it par sa predicatio n dans l'Eglise primi t ive. Je vo is 
comment Pierre a accompl i sa tache dans le livre des Actes ou se t rouvent 
rapportees les p remi eres act ivites de l'ap6tre au sein de l'Eglise. Ainsi , au 
jour de la Pentecote , ii a pro clame un e foi s pour toutes ce qu' on doit faire 
pour devenir membr e du cor ps du Seigneur , membre de son Eglise. Ayant 
preche le Christ aux Ju ifs presents a Jerusalem, ii fit naitr e dans leur coeur la 
foi en lui «comm e Seigneur et Christ » (Actes 2:36). Puis, ii dit: 
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«Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptise au nom de 
Jesus-Christ, pour le pardon de vos peches; et vous recevrez le don 
du Saint-Esprit.» (Actes 2:38) 

Pierre a aussi delie , c'est-a-dire affranchi les chretiens non ju ifs de toutes 
cJutrP~ obligations qui ne sont pas la foi en Jesus-Christ confessee dans le 
bclpteme . 

En ce temps-la, les judeo-chretiens voulaient "imposer aux gentils la 
circoncision et !'obligation de garder la loi de Mo ·ise, et ce avant de les 
accepter da~s l'Eglise. Mais Pierre a delie les gentils , c'est-a-dire qu ' il les a 
liberes d'une telle obligation. Quand les judeo-chr etie ns lui reprocherent 
d'etre entre chez les pa1ens, d'avoir mange avec eux et de les avoir baptises, 
Pierre repondit: 

«Or, puisque Dieu leur a accorde le meme don qu'a nous qu i 
avons cru au Seigneur Jesus-Christ, pouvais-je , moi , m 'opposer a 
Dieu? » (Actes 11 :17) 

II dit la meme chose au cours d'une vive discussion au moment ou ii 
s"adresse a la grande assemblee des chretiens reunis a Jerusalem: 

,,Hommes freres, vous savez que des longtemps Dieu a fait un 
, hoix parmi vous , a fin que, par ma bouche, /es paiens entend issent 
la parole de /'Evangile et qu'i/s crussent . Et Dieu , qui connait /es 
oeurs, /eur a rendu temoignage , en /eur donnant le Saint-Esprit 

, nmme a nous ;,, (Actes 15:7 , 8) 

3) JESUS EST LA PIERRE ANGULAIRE 

Les ap6tres sont les fondements de l'Eglise parce qu ' ils ont presente 
Jesus, celui qui Pst «lapierr P angulaire» (c'est-a--dire le coeur de la foi). II est 

Celui qui a ete manifest e en chair, 
jusrifie par f 'Esprir , 
conremple par /es anges, 
preche aux Cent ils . 
cru dam le· mondP. 
e/eve dans la g/oire. 
(1 Timothee 3:16) 
Car ii y a un ,eu/ Dieu, 
er aussi un seul mediateur entre Dieu 
et /es homme s, 
Jesus-Chri sr, homme 
qui s'est donne lui-meme en ranc;on pour tous . 
(1 Timothee 2:Ss) 
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Ainsi, Jesus·eSt la substance («mystere») de la vraie religion: 
Et, sans contredit, 
le mystere de la piete est grand ... 
(1 Timothee 3:16) 

Dans le bapteme ii ya communion a la mart du Christ qui entraine la par­
ticipation a la vie du Ressuscite, comme le dit "le chant de louange du 
martyr" (J. Jeremias) dans la deuxieme epitre a Timothee : 

Si nous sommes marts avec Jui, 
nous vivrons aussi avec Jui; 
Si nous perseverons, 
nous regnerons aussi avec Jui; 
Si nous le renions, 
Jui aussi nous reniera ; 
Si nous sommes infideles (par les peches), 
ii demeure fidele 
car ii ne peut se renier lui-meme . 
(2 Timothee 2:11-13) 1 

Le parallelisme se brise a la fin. "La logique se brise a l'amour de Dieu " 
(}. Jeremias) . Cet amour , par-dela le peche, demeure fidele a ses promesses . 

Les apotres connaissaient bien Marie , la mere du Sauveur. Mais ils ne lui 
adressaient pas des prieres . lls avaient des martyrs, comme Etienne , mais ils 
ne leur adressaient pas non plus des prieres. Lorsque Etienne fut lapide 
pour sa foi chretienne «des homme s pieux ensevelirent Etienne et le pleu­
rerent a grand bruit» (Actes 8:2). Mais les chretiens ne lui adressaient pas 
des prieres car ils n'avaient pas besoin d'autres intercesseurs que 
tesus-Christ. 

En effet «ii peut sauver parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par 
lui , etant toujours vivant pour interceder en leur faveur» (Hebreux 7:25). 

Les prieres etaient done adressees a Dieu, le Pere, par Jesus-Christ car ii 
est <<notre avocat aupres du Pere» (1 Jean 2:1). Les chretiens ne priaient 
meme pas Jesus-Christ. Comme leur avait enseigne Jesus lui-meme , ils 
priaient Dieu, «le Pere», au nom de Jesus (c'est-a-dire en comptant sur 
!'intercession de Jesus). 

4) L'ORGANISATION DES EGLISES APOSTOLIQUES 

Les premieres Eglises furent fondees et dirigees par les apotres, en 
particulier trois apotres qui etaient consideres comme «/es co /onnes» OU 

autorites de l'Eglise: Pierre, Jacques et Jean (Galates 2:9). Dans les differentes 

1 Ces textes a Timothee sont apparentes a des hymnes qu'on chantait dans nglise primitive· 
d'ou leur presentation ci-dessus. (N.D.L.R.) ' 
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villes chaque Eglise avait une organisation communautaire tres simple. 

a) Des petites communautes 
A l'epoque du Nouveau Testament chaque Eglise eta it independante des 

autres; ii n'existait pas de hierarchie, d'autorite supreme. II n'exista it pas 
non plus de pape . II est vrai qu'a Jerusalem on reconnaissait une autorite a 

· Jacques a cause de sa personnalite, mai s ce n'etait pas le cas chez les gentils. 

Les hommes aiment avoir un chef, et faute d 'un chef les Corinthiens 
disaient: «Moi , je suis deBau/J.hrooi,d'Apollos! Et moi, de Cephas! Et moi , 
de Christ! » (1 Corinthiens 1 :12). 

Or , Paul ne dit pas qu ' il faut etre de Pierre pour appart eni r au Christ 
(comme on le dit dans l'Eglise catholique). II dit qu'il nous faut tous et re de 
Christ , et ne point avoir de divisions , car lu i seul est mort pour les pecheurs 
et les chretiens sont baptises en son nom (1 Cor inthiens 1 :14-17) . Les Eglises 
s'entraidaient dans leurs besoin s et se transmettaient les ecri ts insp ires des 
ap6tres (Co lossiens 4:10 ; 1 Thessaloniciens 5:17). Les Eglises etaient petite s 
et pouvaient se reunir dans des maisons privees. Mais chaque Eglise, meme 
petite, constituait le temple de Dieu , le corps du Seigneur (1 Corinthiens 
3:17). Lorsque les Corinthiens participaient au repas du Seigneur sans 
attend re les autre s freres et sans leur laisser de nourriture , ils mangeaient et 
buvaient leur propre conda mn ation car ils ne discernaient pas «le corps du 
Seigneur », c'est-a- dire l'Egli se (qui est «son corps» comme l'e crit Paul aux 
Ephesiens , Ephesiens 5: 23). 

b) Une organisation tres simple 

Les premiers chr etiens choisissaient, pour les diriger , des personne s 
mures de l'Egli se appelees anciens chez les judeo-c hret ien s et eveques 
chez les chr et ien s de la gentilite. Lorsqu'i l ecrit a Timothee , Paul mentionne 
uncertain nombre de qualifications qui doivent etre cell es des eveques. Le 
fait que l'evequf' doit etre marie constitue l'une de ces qualifications. 

«II faut done que l 'eveque soit irreprochable , mari d'une seule 
femme (ce qui signifie qu ' il doit demontrer un grand amour 
conjugual, ainsi que le prouvent les inscriptions juives et pa·iennes ), 
sobre, mod ere, regle dans sa conduite, hospitalier , propre a 
/'enseign ement [ ... ] JI faut qu 'il dirige bien sa propre maison , et 
qu'il tienne ses enfants dans la soumission et dans une parfaite 
honnetete ; car si quelqu'un ne sait pas diriger sa propre maison , 
comment prendra-t-il soin de l 'Eglise de Dieu?» 

(1 Timothee 3 :2-7) 

Les eveques etaient assistes des diacres (ou serviteurs): ainsi, Paul ecrit 
aux Philippiens en disant «aux saints (tousles chretiens) qui sont a Philippes , 
aux eveques et aux diacres.» (Philippiens 1 :1). 
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Avant meme que les co mmunau tes chretiennes n'aient d'ev eque s, 
celles- c i etaient cep endan t co nsider ees co mm e des Eglises. Ainsi, Paul et 
Barna bas «fir en t nommer d es anciens dans chaque Eg,ise» (Actes 14:23). 

Lorsque Paul ecrit sa pre m iere lettre a Corinthe, ii n 'y avait pas encore 
d'eveq ues; pourtant l 'ap6tre ecri t a «/'fglise de Dieu qui est a Corinthe » 
(1 Cori nth ie ns 1 :2). 

Les eveque s etaient les veritables peres de la nouvelle famille chretienne . 
!Is visitaient les ma lades et pria1ent pour eux. les soig nant meme au moyen 
de l'huile qui eta it un remed e de I 'epoque (Jacques 6: 14). I ls prenaient ,oin 
des pauvre s. Cest aux eveques (et non aux ap6tres) que Paul remit la 
co llecte qu 'i l avait recue ill1e pc1rm1 les Eglises de la gentilite en faveur des 
pau vres de Jerusalem (ce fut de 44 a 48 lorsqu'il y eut une gra nde famine 
sous I 'emperC'ur Cla ude : Acte ~ 11: 28-30). 

Les eveq ue s, en tant que gardiens du troupeau , avaient une responsa ­
hili te sembla ble a celle d 'un berger envers son troupeau. lls eta ient au 
,prvi ce de s membres de l 'Egl ise, comme. par exemple, la famille de 

'>tephanas etait au ~ervice de l'Egl ise de Corinthe. Dans cette Eglise ii n 'y 
.,vai t probablement pcis encore d 'eveques, mais ceux-ci etaient en train de 
le deve nir . l ls se co macraient a la pred ication et a nourrir spiritue llement 
le, f rere~. Pour lf'ur devouement au service des chretiens, les eveques 
mer itaient obeissance . 

c,Ayez vous aussi de la deference pour de tels homme s, et pour 
tous ceux qui trava i l/em a la meme oeuvre. » 

(1 Corinthi ens 16:16) 

«Obeissez a vos conducteurs et ayez pour eux de la defe rence, 
car ils veillent sur vos ames co mme devant en rendr e compte; qu 'il 
en soit ainsi afin q u 'il s le {assent avec joie, et non en gemissan t, ce 
qui ne vous serait d'aucun avantage .» (Hebreux 13:1 7) 

Les anciens (ou eveques) etaient aussi charges de maintenir l'unite des 
chretiens; ils devaient les proteger des loups qu i allaient s'infilt rer dans la 
bergerie. 

cc}e sais bien, dit Paul , qu 'apres mon depart qu 'il s'in troduira 
parmi vou s des loup s cruels qui n'epargneront pas le troupeau .» 

(Act es 20:29) 

Pour faire face ace dan ger. Paul ne trouve rien de mieux que de co nfier 
les eveques a la ParolP de Dieu : 

«Et mainten ant /f' vous recommande a Dieu et a la parole de sa 
grace q ui a la pui~ _,a rw e d 'eclifier et de donner /'heri tage avec tous 
le, sanctif ies.»1 (Actes 20:32) 

2Cec i est p lu s pres de l 'orig ,n.i l qu e la version de L. Segond . (N .D.L.R.) 
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Ce n'est pas l'Evangile qui est confie aux eveques mais ces derniers qui 
sont con fies a «/a parole de Dieu» . Les eveques ne sont done pas infaillibles. 
lls peuvent errer, eux aussi, lorsqu'ils cessent de s'appuyer sur la parole de 
Dieu . lls ne sont pas au-dessus de la parole ; c'est plut6t la parole qui est 
au-dessus d 'eux . 

c) Tous les chretiens etaient des pretres 

Les eveques (ou anciens) ne co nstituaient pas une caste de pretres 
specialement ordonnes ; ils etaient pretres mais dans la meme mesure que 
l 'e taient les autres chretiens. En eftet , l 'ap6tre Jean. au commencement de 
!'Apo calypse , prononce ces paroles de louange a Jesus-Chri st : 

«II nous a de/ivres de nos p ec hPs par son sang, et a fait de n ous un 
roy dume , des sacr ifi cateur s (ou pretres) pour Di eu son Pere. A lui 
soie nt la g loi re et la pui ssance aux siec/es d es siecles! » 

(Ap oca lypse 1:5, 6 ; cf. 1 Pierre 2:5-9) 

lom ies ch retiem etdwn t d,· , ,.it ,.,ficat eu r~ Pn lf'\Us-C hri st et , par lu i, il s 
s·aore~saif'n t dU PPrP : 

«Ainsi done, frerh, µuisq ue nou , dvons, au moyen du ,ang de 
Jesus, un e fibr e ent ret> dans le ,d11ctuaire par la rout e nouve ll e et 
vivante qu'il a inauguree pour nou s JU travers du voil e. c'est-a-di re 
de sa chair , et puisque no us avon) un souv erain p re tr e etabli sur la 
maison de Dieu , approc hons-n ous ave c un coeur sincere , dam la 
plenitude de la foi, Jes coe ur s purifi es d'une mauvai se conscience, 
et le co rp s /ave d'une eau pure. Rete nons fermement la profe ssion 
de no tr e esp erance , car ce lui qui a Fait la prom esse est fide le.» 

(Hebr eux 10 :19-22) 

Condu ~ion 

L.t 1,1·11t·(il( t1u 11 d t \ II H' rt'l(HJ+v,,111 ii ·, ' " '( Ir ri( ' \( hr e t1en~qui chantd rent IJ/1 

l d ll I I(! I I! ' < 11 JI.I\ (' d ll . 

/(Id' (' /I ' 1/1// )J()/!', 

e t tu J, rd< /11,,re pour Ui1 •u . 
p dr ton ,an.,;. de , hommc, di 11 ,.,/ (• tnbu , 
df' totil e /Jn gue, de to ut p cupi1 · "' de ro ut e nati on; 
tu r1, fJ1t <l' eux un royau11w 
Pt de, ,auificateurs pour no tr e /)1('u 1 . .. j 
A ce lui qui est assis sur le tr6rw . 
et a / 'agneau, la lo uange , 
/'h onn eur , la g lo ire et le pouvoir 
., (/ X siecl es d es siec/es [ ... ) Amen, 

(Apocalypse 5:9 , 10, 13 , 14) • 
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